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À l’épreuve de l’archive : les premières enquêtes phonographiques 
Journée d’Etudes 

9h Mot de bienvenue 

9h-10h45 SESSION 1 : ENQUETES LINGUISTIQUES 

9h15-10h 
La production de l’enquête linguistique 

Gabriel Bergounioux, Université d’Orléans, France 

10h-10h45 
Les enquêtes linguistiques sous le regard d’Antoine Meillet 

Pierre-Yves Testenoire, Sorbonne Université, INSPE Paris, France 

10h45-11h PAUSE-CAFE 

11h-12h30 SESSION 2 : ARCHIVES 

11h-11h45 
Reflecting ideas of establishing sound archives 

Gerda Lechleitner, Österreichische Akademie der Wissenschaften, Autriche 

11h45-12h30 
Un point de comparaison. Les Archives de la planète du banquier Albert Kahn, 

volet iconographique d’un vaste projet documentaire 
Anne Sigaud, Musée départemental d’Albert Kahn & Sorbonne Université, France 

12h30-14h REPAS 

14h-16h15 SESSION 3 : PAROLE 

14h-14h45 
Les débuts de l’Institut de Phonétique de Grenoble : 1904-1939 

Coriandre Vilain & Nathalie Vallée, Université Grenoble – Alpes & CNRS, France 

14h45-15h30 
Transcriptions and Translations: Sound Recordings of 

Prisoners of War, 1915-1918 
Britta Lange, Humboldt Universität zu Berlin, Allemagne 

15h30-16h15 
Les phonographes Pathé aux Archives de la Parole 
Pascal Cordereix, Bibliothèque nationale de France, France 



Résumés 

Gabriel Bergounioux (Université d’Orléans) 
La production de l’enquête linguistique 

Les premières enquêtes linguistiques apparaissent conditionnées par des enjeux dont les principes et la 
finalité diffèrent profondément d’un pays à l’autre. L’Allemagne recense ses locuteurs présents dans les 
territoires au-delà de ses frontières, la Norvège cherche à fabriquer une langue nationale, la Russie entend 
identifier les différents peuples qui composent son empire, les États-Unis étudient les cultures indiennes après 
les avoir évincées de leurs territoires ou anéanties. Autant de pays, autant de situations… 
Le cas de la France est singulier du fait de l’histoire d’un État dont les habitants, majoritairement allophones, 
occupent les mêmes régions depuis des siècles sans opposer de résistance consistante à la francisation. La 
disponibilité de l’ensemble de la correspondance reçue par le maître des études sur la langue française, 
Gaston Paris (1839-1903), au tournant du XXe siècle – au moment où sont lancées les premières enquêtes 
dialectales, où est créé le premier laboratoire de phonétique – permet de restituer le contexte qui a défini le 
cadre d’appréhension et de constitution des études de terrain. À partir d’une analyse des communications 
épistolaires à destination du professeur au Collège de France (1872) et académicien français (élection en 
1896), on dressera un tableau des études « gallo-romanes » telles que, dans un cadre institutionnel, elles ont 
été orientées par leur inspirateur et vécues par les acteurs. 

Pierre-Yves Testenoire (Sorbonne Université & INSPE Paris) 
Les enquêtes linguistiques sous le regard d’Antoine Meillet  

Antoine Meillet (1866-1936) a toutes les caractéristiques du « linguiste de cabinet » : rien dans sa pratique qui 
ne s’apparente à du travail de terrain. Pour autant, on trouve dans ses écrits des réflexions sur les méthodes 
de la linguistique, ainsi que sur la collecte et la description de données. Partisan d’enquêtes linguistiques 
menées à grande échelle, Meillet a participé à l’élaboration de plusieurs d’entre elles. La communication 
portera sur le rôle du linguiste dans plusieurs de ces entreprises, depuis le projet d’enquête à l’Institut français 
d’anthropologie, dont il dirige la commission avant la Première Guerre mondiale, jusqu’à la Commission 
d’Enquête Linguistique qu’il préside à l’issue du Congrès international des linguistes de La Haye (1928). On 
s’intéressera, dans ce cadre, aux positions de Meillet sur les méthodes (questionnaires, enquêtes par 
correspondance, enregistrements phonographiques, rôle et formation des enquêteurs, des informateurs…) et 
sur les finalités qu’il assigne à ces enquêtes linguistiques. 

Gerda Lechleitner (Österreichische Akademie der Wissenschaften) 
Reflecting ideas of establishing sound archives 

The Phonogrammarchiv of the former Imperial Academy of Sciences in Vienna is called the first research 
sound archive world-wide. Announced as “a kind of phonographic archive,” it followed the idea to collect and 
preserve sound documents similar to written or iconographic ones. It was the invention of sound recording 
which led to the conviction to use this new technology for new research methods in various disciplines, like 
linguistics, dialectology, phonetics, or ethnomusicology. The consideration, not only to use sound recordings 
in the moment but also to store and preserve them for further research, had been a challenge in respect of 
technology and documentation. Generally, these actions show a cooperation between sciences and the 
humanities, a model typical of the end of the 19th century. 
The Vienna Phonogrammarchiv started from theoretical considerations and can be seen as forerunner for 
other archives. Therefore, from the very beginning, a network between those early sound archives and field 
researchers was existing, in form of cooperation and exchange of experiences and ideas. In tracing a 
comprehensive picture of sound archives since the very beginning up to now, some questions have to be put 
regarding the contents (the documentation) and technical issues: What has changed from today’s point of view 
in the use and interpretation of archival sources? Did technology direct archives from the very beginning? 
Where are we today when regarding recently established new archives? How do the digital world and “old” 
archives entangle?  

  



Anne Sigaud (Musée départemental Albert-Kahn & Sorbonne Université) 
Un point de comparaison. Les Archives de la Planète du banquier Albert Kahn, volet 
iconographique d'un vaste projet documentaire (1912-1932) 

De 1912 à 1932, le banquier français Albert Kahn (1860-1940) impulse et finance le projet iconographique 
des Archives de la Planète. Cet ensemble comprend 72000 photographies en couleur (technique autochrome) 
et 100.000 mètres de films 35 mm muets en noir et blanc et en couleur (procédé Keller-Dorian), réalisés par 
une dizaine d’opérateurs de prises de vues salariés par le banquier, dans une cinquantaine de pays. Le projet 
est associé à la création d’une chaire de géographie humaine au Collège de France, et donc en principe dirigé 
scientifiquement par le professeur Jean Brunhes (1869-1930). Cependant, les recherches les plus récentes 
montrent qu’une coordination générale fait défaut tout au long de la durée de l’entreprise, régie par des 
régimes décisionnels multiples. 
De ce fait, la définition de la finalité du projet, les notions d’enquête, d’archive et de documentation ont des 
contours particulièrement flous avant de se préciser dans le courant des années 1920. Enfin, pour Albert 
Kahn, les Archives de la Planète ne sont qu’un versant d’un projet documentaire bien plus vaste, 
plurimédiatique, dans le contexte duquel nous replacerons l’ensemble iconographique. 

Coriandre Vilain et Nathalie Vallée (Université Grenoble-Alpes & CNRS) 
Les débuts de l’Institut de Phonétique de Grenoble : 1904-1939  

L'Institut de phonétique de Grenoble a été créé en 1904 avec pour but de permettre l’enseignement de la 
bonne prononciation du français en tirant profit des outils et méthodes de la phonétique expérimentale. 
Théodore Rosset, premier directeur de l’Institut, est la figure marquante de cette première période allant de 
1904 à 1920. Par la suite, l’arrivée à la direction de l’institut du spécialiste des dialectes du franco-provençal, 
Antonin Duraffour va orienter durablement les travaux grenoblois dans le domaine de la dialectologie. Nous 
présenterons ces premières années de l’Institut, de 1904 à 1939 en nous focalisant sur les motivations 
scientifiques du domaine et sur la constitution de fonds dialectologiques qui continuent à faire la renommée 
de l’école grenobloise de phonétique. 

Britta Lange (Humboldt Universität zu Berlin) 
Transcriptions and Translations: Sound Recordings of Prisoners of War 1915-1918 

Between 1915 and 1918, German and Austrian anthropologists, linguists, musicologists and orientalists made 
sound recordings with prisoners of war in German and Austrian camps. They wanted to collect, in a rather 
encyclopedic manner, samples of musical traditions and the spoken languages and dialects of the time. My 
contribution will not only focus and the history of science with a focus on transcriptions and translations as well 
as the differences between the German and Austrian approach, but also engage with the question how to deal 
with these historical sound recordings today. As I show in my book Captured Voices (2022), listening to the 
recorded voices of the dead today involves further efforts and dimensions of translating. 

Pascal Cordereix (Bibliothèque nationale de France) 
Les phonographes Pathé aux Archives de la Parole 

Si les Archives de la Parole sont inaugurées le 3 juin 1911 par Ferdinand Brunot dans le cadre de l'Université 
de Paris, pour autant, elles sont bien une fondation de la firme phonographique Pathé sans laquelle elles 
n'auraient jamais vu le jour. Ceci explique probablement pourquoi, bien que se réclamant des travaux de 
l'abbé Rousselot, et bien que supposées être la première pierre d'un institut de phonétique, aucun appareil de 
phonétique expérimentale ne sera utilisé au sein des Archives de la Parole (1911 - 1928), puis du Musée de 
la Parole et du Geste (1928 - 1953). Ce sont donc bien les phonographes Pathé qui vont constituer l'essentiel 
de l'instrumentarium des Archives de la Parole. 
Cet exposé présentera plus précisément trois modèles de phonographes Pathé utilisés dans le cadre des 
Archives de la Parole, en préambule à une visite de la collection dite Charles Cros du département Son, vidéo, 
multimédia de la Bibliothèque nationale de France, où ils sont conservés. 
 
 


